EN  LISANT  CE  TEXTE,



A  QUELLE  FLEUR  DE  BACH  PENSEZ-VOUS ?


Patronyme rustique, costume de mi-saison, feuilles si légèrement nervurées, trompettes de fleurs si discrètement étouffées, blanc cassé, jaune pâle. Juste de quoi dissimuler tant bien que mal une structure ébouriffée de liane.


Il se répand, léger, s’accommode du moindre grillage.


Mais c’est un faux modeste. Il sait bien que son arôme sucré sera la vedette des soirs d’été, qu’autour des photophores des béotiens demanderont : « Qu’est-ce qui sent bon comme ça ? »


Vous ne l’avez pas vu le jour, mais cette nuit est sienne.
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« Le caractère de la bruyère »

LE  CHEVREFEUILLE  -  HONEYSUCKLE
EN  LISANT  CE  TEXTE,

A  QUELLE  FLEUR  DE BACH  PENSEZ-VOUS ?


Kamikazes du printemps, les fleurs de ……….   pactisent le plus souvent avec une embellie presque glaciale.


Est-ce de très bon goût, ce déferlement rose soutenu sur fond de ciel d’azur ?


Les critères esthétiques lâchent du lest, quand c’est l’énergie de l’année qui en est cause.


Le rose agressif, c’est du sang neuf.


On sourit malgré soi, on marche tête en l’air, tout est possible.
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LE  PRUNUS  -  CHERRY  PLUM
EN  LISANT  CE  TEXTE,

A   QUELLE  FLEUR  DE  BACH  PENSEZ-VOUS ?


Elle prépare son coup en douce. Elle est montée si fin. Sa tige n’est qu’une herbe mince, si souple et sauvageonne. Elle aime se lancer au hasard d’un vieux mur, d’un clou rouillé à une arête de gouttière.


Le suspense est plus fort ainsi. Car elle révèle en quelques jours des fleurs-spectacle, tout en déferlement de rose, de mauve ou de blanc.


On tente de la capturer par des noms compliqués, mais elle garde l’éloignement fugace et velouté de ces adolescentes embarrassées de leur beauté soudaine, sur une taille à se briser.
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« Le caractère de la bruyère »

LA  CLEMATITE  -  CLEMATIS
EN  LISANT  CE  TEXTE,

A  QUELLE  FLEUR  DE  BACH  PENSEZ-VOUS ?

Elle a donné son nom au sol qui la reçoit. C’est dire de quel prestige est habitée la fleur éponyme, pourtant si simple, couvre-sol de lande et de forêt. On en cueille un brin frêle.


Les clochettes lilliputiennes ont le rose-mauve d’une fraîcheur à l’avance passée, mélancolique, un trait de rouille infime sur les bords.


Un signe, une histoire d’amour, un souvenir d’automne.
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LA  BRUYERE  -  HEATHER

